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Broderi Turgus du XVI eme sitcle Turkish Embroidery of the XVİİ th Century ürkische Stickerci aus dem XVI) Yahrhundert 


Musce de Topkapısaray, Istanbul) (Topkapısaray museum, Istanbul) (Museum von Topkapısaray, Istanbul) 


I'Ordre Turc, au 


carrefour de trois ordres. 


OUS ceux des Etrangers gul ignoreni 

Vordre ötabli par la Türguie de Lausanne 

sont dans i impossibilite de se fire une idöe 
daire de la Politigue Tuigue. 


En effet ceux gül refusent de diftörencier la Po- 
litigue de la Turguie Röpublicaine de celle ce 
«/'Homme Malade», aux traditions opportunistes, 
pacifistes et döpendantes, sont vouğs â İerreur la 
plus profonde. 


De par sa situatlon göopolitigue, la Turguie se 
trouve au carrefour de trols ordres: 


b) LOrdre communiste, prolâtarien, repr€sente 
par la Russie Sovitigue. 


b) L'Ordre raciste totalitaire, reprösent€ par les 
Puissances de | Axe. 


c) L'Ördre capitaliste dömocratigue, sous le rögime 
duguel vivent les autres Etats. 


La Turgule gui ne se rattache â aucunec de ces 
trois doctrines, est le reprösentant d'un ordre par- 
ticulier, gui lui est propre: ceiui d'un peuple libre 
et indöpendant, dont la devise est la suivante: 
«Paix dans le Pays, Paix dans VUnivers.» 


Ce n'est pasen imposant de forcela dictature 
dune classe au dötriment des autres, ni en 
fomentant une lutte Ggoiste entre les divers 
Partis politigues d'un peuple gue l'on &tablir 
la Paix dans le Pays. Celle-ci ne peut naitre 
et vivre güce par İ'union de tous les individus 


par Vedat Nedim TOR 


imbus d'un idâal commun et fournissant un 
travali manuel et cöröbral ınspir€ d'une croyance 
sincere et tendant veis ce bur. 


Ainsi la Turgule est le premier pays libre ol 
une unitö nâtlonale et dömucratigue, fondee 
sur ces bases. fut ötablie. *Juaut â la Paix 
dans İ'Univers elle ne peut cire instaurce gu€ 
par la suppress'ton du principe de İagression 
entre les divers pay. İarnr gu'une idöe d'ag- 
ression subsiste, telle une »ıenace politigue, dans 
Varriğre-pensâe des pewpies, la paix universelle 
SC trouve constamı”ı : compirmise, 


La Turguie est un pays, <,mi zejette, avec dö- 
goüt, möme la pensâe dune agression, guelle 
gu'elle soit. Elle ne pourrai admettre lidee 
d'une invaslon ni venant c clle-meme, ni dirigöe 
contre elle. Ji semble doncainsi, gue la Tur- 
gule soit, pour sa modeste part, le reprösentant 
idâal d'un ordre universel futur. Çuoi de mieux, 
en efet, comme base pour VUordre universe 
idöal de demain gue cette devise: Paix dans 
le Pays, Paix dans le monde? 


Travaillant uniguement â son relövement natlo- 
nal et humain, sans aucun but d'agression, 
avec, en möme temps, la convictüon intime de 
ne jamais cöder un pouce de son territoire, 
la Turguie peut ötre fiğre de se sentir, du 
moins, dans cette partie du Monde, İ'ğelöment 
le micux gualifi€ pour le maintien de la Paix. 


Grand viaduc en böton sür la İisme carbonilüre 
irmak - Zonguldak 


rail Irmak - #ongruldak 


Une Historigue 


The great concrete viadüct on the coal bearinr 





Die groşss İetonbrücke auf der Kohlen —Sirecke 
Irmak - Zonguldak 


abregee de la 


—Politigue Ferroviaire en Turgulie 


EST en 1836gu'on voit pour la premiğre fois, 

des sociğtös de construction de chemin de fer ap- 

paraitre en Turgule. L'histoire de la construction 

des chemins de fer prösente jusgu'â la proclama- 
ton de la Röpubligue nombre de difficultös au triple 
point de vue financier, diplomatigue et social. Les pre- 
micres propositions faites dans ce domaine datent nous 
Vavons dit de 1836; elles ömanaient d'une sociğt& an- 
glaise gul projetait d'unir, par un canal, la Möditerrance 
au fleuve de Fırat (Euphrate) et de construire en möme 
temps une route ou une vole ferre. Ce n'est gu'en 1854, 
conformâment âu programme du Tanzimat publuğ par 
Babiali, gue la construction de voies ferrâes a Gt& auto- 
risög en principe, une sociğiğ â capitaux anglais se 
voyant en partıcul!er octroyer İ'autorisatlon de construire 
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la ligne İzmir - Aydın (Soclcte Öttomane des Voles 


ferres d'izmir - Aydın). 


Bien gue le capital de la Socistö cut öt& augmente, la 
premiğre mise de fonds ötant insuffisante, la ligne İz- 
mir - Adana, dune longucur de 130 km. ne put, malgrös 
tous les efforts döployâs, ötre achevde guc le Ler Juillet 
1866 c'est â dire, 11 ans aprös İoctroi de la concession. 
Pourtant en 1869, la concession de la construction des 
voles ferröes de |'Etat fut öpalement accordöe tandis 
gu'en 1871 un rescrit imperial döcidait de relier İstan- 
bul â Bağdat par vole ferre. Cependant, la vole ferrâe 
commencöe le 4 Avril 1871 et gui reliait Haydarpaşa 
a İzmit, solt une distance de 91 km. n'dtait achevce gu'en 
1874, solt trois anndes apres la mise en train. 
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hanptsachlichsten Eisem 


den 
bahnbrücken auf dem Euphrat #wiİschen 


ven 


Eine 


bridge on ihe Eüphra- 


Öne of the main 


L'un des principaux ponts sur V'Euplhrate 


tes, between Kemal and Erzincan 


Erzincan 


gi 


veülre kemali 


Kemah und Frzincan 


La valler de MEüphrate gue lonye la 
lin Sivas - Erzurum 


Erzurum İline 


En raison des discusslons surgles entre | Empire Öttoman 
et les Socictös Etrangeres concessionnalres une partle des 
voics ferröcs dont la construction avait Gt antöri- 
curement envisagde dü ötre abandonnde, le reste des 
travaux se poursulvant avec une extröme lenteur et İc 
rösultat obtenu au bout de longucs annes de construc- 
tlon savcrant insigniflant, 


Dans le plan ötabli Ton peut citer la ligne de 4l km. 
projetöe pour relier la ligne Mudanya â Bursa, resrdc 
inachevce pendant un certain temps, de möme guc lu 
igne İzmit - Ankara sur la construction de laguelle 
on avalt fonde de grands espoirs. En raison de tous 
ces incidents les anndes 1876 â 1888 saverent comme 
une pöriode de stagnatlon, au point de vuce de la 
constructton des voles ferrâes en Turgute. 


Apres 1888 la construction des voles ferröcs est en- 
trc dans une phase de plus grande activite et la con- 
cesslon de Uötablissement de 5.550 km. de voles ferröcs 
(dont 530 km. en Turguie d'Europe et 4.820 km. en 
Anatolie) fut donnde â difförentes socidtös. La ligne 
la plus importante gui ait figur dans la construction 
de chemin de fer, sous le rögne des Sultans a öte celle 
des çhemins de fer de la Syrie et du Hedjaz. Cette İigne 
4 vole ötrolte (1 m., 059) fut commencee le l er Mai 
1900. Les premiers temps le nombre de km. constrults 


z 


The valiey ef Eüphrates, on the Sivas - 





Das Cuplarat - Tal entlanr der Sirecke 
Sivas - Erzurum 


par an ötalt en moyenne de 183; pourtant les derni. 
cres annges, İa cadence sölevant â 300 km. par an, ce 
fut le record de vitesse de löpogue. 


Malgres les efforts odöployös pour intensifier la ci 
dence des constructions, aprös la Constitutilon de 1908, 
İc commencement de la guerre Mondiale empöcha la 
rğalisatlon de tous les projets ötudiğs. L'entreprise la 
plus caractöristigue Ode cette öpoguc est le projet de 
Chester. 


L'histoire des chemins de fer sous les Sultans (rıvalıte 
des capitaux, conflits pour les garanties kilomâtrigucs 
et lutte des divers intörâts politigues) ne comporte pas 
unigucment une simple part de souvenirs. 


En Turguie, chague ligne a sa propre histoire de cons- 
truction. La longucur des voles ferröcs construites au 
cours des 67 annes comprises entre la date de la pre- 
miğre entreprise (1856) et celle de la signature du 
traitö de Lausanne (1925) ci se trouvant actucllement 
a la dispositton du Göuvernement Republicain atteint 
environ 4,138 km. au total. 


Le total correspond â une construction moyenne annu- 
elle de 61 km., chiffre derisoire. Par contre le nombre 
de km. de voies ferröes construits depuis la proclamatıon 
de la Röpubligue söleve â 3.277. 


La moyenne annuelle de construction remonte ainsi Â 
200 km., en döpit des difficultös inouies orencontrdes 
dans certaineş rögions particuliğrement abruptes, comme 
par exemple dans les environs de Fırat (Euphrate) et 
de Dicle (Tigre). Les travaux ont öte de plus rdalisös 
par un capital, des techniciens et de la main d'euvre 
turcs gul ont pu röussir cette tâche difficile avec un 
plein succs digğne d'admiration. La premiğre loi du 
Gouvernement Röpublicain concernant les voles ferrdes 
date du 25 Mars 1924. Dans cette loi ötait prövue la 
construction en cing ans des lignes Samsun - Sıvas et 
Ankara - Sıvas avec un capital â investir de 65.000.000 
Ltgs. Le montant total des fonds röserv&s par la Grande 
Assemblğe Natlonale â |dtablissement de voies ferrâes 
dans tout le pays est de 394.100.000 Ltas. 


Le graphigue ci-joint indigue la somme affectöe par 
anne aux iravaux ferroviaires et le nombre de km. de 
voles ferröes correspondant. oÖuant â la longucur des 
lignes construites o sous le rögime röpublicain elle se 
râpartit comme Suit: 


Samsun (douane) - Kalın..... — 379 -- 658 km. 
Ankara - mi b ga 2 mü — 379-940 » 
Kayseri “DİVAN e e e a ,. 722-4420 » 
Kütahya - Balıkesir (ligne de bifur- 

GALİDİLE ey ee a vi nur EREM 4 
Fevzipaşa - Diyarbakır ....... —504--028 » 
Yolçatı - Elâzığ (ligne de section). — 235 --926 » 


Kayseri (Boğazköprü) - Ulukışla 


(Kardeşgediği) ........ —171--818 » 
— 416-565 » 


Irmak - Filyos - Zonguldak. .... 





Sıvas - Erzurum... 0000, 


Çetinkaya - Malatya (ligne de bi- 


— 548 4-000 » 


furcatlon) ........... — 139-820 » 
Afyon - Karakuyu Ligne de bifur- 

catlon ) — 112-400 » 
Bozanönü - İsparta (line de SEÇ- 

MORP uz e ra şa İğ“ 
Baladız-Burdur........... — 273-4900 p» 
Diyarbakır -Cizre.......... — 50-000 » 


Le Göuvernement Röpublicain a entrepris d'une part de 
rçaliser le plus rapidement possible la construction de 
voles ferröes dans toutes les parties du pays et d'autre 
part de procöder dans un but d'unification des tarifs 
au rachat des lignes dont la construction avait &t& con- 
cödöe â des sociğtös privces, On peut citer comme 
röpondant â la seconde partie du programme envisagö, 
öutre le rachat de la ligne â voie ötroite de Samsun - 
Çarşamba (39 -- 465 km.), ligne gui avait ötö cons- 
truite et exploitte par une Sociğte Natlonale, toutes les 
lignes rachetöes, dötaıllöes, dans le tableau suivant: 


1039 Longucur en km. Anadolu 


67 - 158 » i Mersin - Adana 
702 -- 696 » » İzmir - Kasaba et son 
prolongement 
608 4-584 o» » Aydın (avec leurs sec- 
tions) 
536 28 Oo» » Est 


Ces derniğres ont ötö incorporces a la section des che- 
mins de fer natlonaux. 





La valliğe de İ'Euphrate guc longe la Tie valley of Euphrates, on the Sivas: Das Euphrat - Tal entlang der Strecke 
line Sivas - Erzurum Erzurum line Sivaş - Erzürum 


Viaduc sur la lisic Fevzipa- 


şa » Diyarbakır 


The vişduct on ihe Pevsipa- 
şa » Divarbakır Dine 
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Fine Fissnbahnbrücke ani der 
Sirecke PFevzipasa - Diyarbakır 


En outre dautres lignes önt öte rattachces au Döpar- 
tement des voles ferröes de VEtat par des conventions 
ou aâultres arrangemeniş 


231 -- 940 Longucur en km. Erzurum - Sarıkamış 
(vole &troite de 0,75 m.) 


123 -- 44 p » Sarıkamış - frontiğre 
(voie largede 1,524 m.) 

346 -- 009 » » Konya - Yenice (voic 
normale) 

141 — 431 » » Adana - Fevzipaşa (vole 
normale) 

59 4-220 » » Toprakkale - Payas - İs- 
kenderun oo (voie nor 
male) 

349592 o» » Fevzipaşa - Meydan- 
ekbez 

di —- 110 b » Mudanya - Bursa 


Actuellement en territoire turc seulement: 

Çobanbey - Nusaybin (voie normale) et Devresiye-Mar- 
din (voie normale) d'une longucur de 405 -- 474 km. 
de chemins de fer sont exploitös par des socidtös pri- 
VĞES. 


Ön voit ainsı guc sur les 7.365 -- 570 km. de voles 
ferröcs en Turgute les 6.930 km. sont exploitös par 
VEtat, 

Les lignes gul sont en vole de construcüon sont les 
SUlvantes 
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ı — Diyarbakır - Cizre, 
2 — Zonguldak - Kozlu 
3 — Elâzığ - Van. 


La ligne de Diyarbakır - Cizre d'une longucur de 159 
km. est presgue achevde. 


La ligne de Zonguldak - Kozlu prolongöe de 5 km. 
dans le but de desservir Kozlu, village des environs de 
Zonguldak, a öte confiğe â Uentreprise le 30 Juillet 
1940, 


Pour la ligne Elâzığ - Van gul s'ötend sur une longucur 
de 330 km. jusgu au Tug au bord du lac Van, İötude 
de Tug et de la röpion Tug - Van - Kotur se trouve 
Ctre terminde; et İa construction de la ligne Elâğız - Pa- 
lo de 70 km. de longueur a öt mise en adjudication. 


4) En outre, Uötude de la ligne Adapazarı - Bolu - Ge- 
rede - İsmetpaşa est actuellement achevce; 

b) Bozöyük - İnegöl - Bursa - Mudanya; 

e) La ligne de bifurcation de Kocalarboğuzı - Yenişe- 
hir - Mekece; 

d) Les ötudes technigues relatives aux pröparatifs de 
construction des lignes Bursa - Kemalpaşa - Okçugöl 
ont ete completement revistes dans la limite des crödits 
affectös et sont actuellement tout â falt au point. 


D'autre part, une des plus importantes  initlatives du 
Gouvernement Röpublicain dans ce domaine, a &tö la 


modification de la reconstruction des 10 km. de İigne, 
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reliant les stations de Selçuk et de Çamlık sur la ligne 
İzmir - Aydın. Ainsi â la place des tunnels &triguğs 
d' Aziziye construits par İancienne sociğtö concession- 
naire, tunnels gui rendalent presgue impraticable le 
passage des locomotives et des wagons, on en a creust 
de nouvcaux plus larges, en tenant compte de İöler- 
trification des lignes. Ön a de möme röduit la pente 
de la vole, ce gui permet d'allonger les convois en 
utilisant les mömes locomotives. Si İon considöre les 
3.277 km. de chemin de fer construits en Turguie s0us$ 
le Rögime Röpublicain, Von peut dire avec raison, gu &- 
tant donne les conditions de difficulte exceptionnelle 
dans lesguelles ils ont ötö röalisös, ils reprösentent 
9.831 km. soit le triple de ce gui aurait pu ötre ödifiğ 
dans des rögions de structure göographigue normale. 
Alnsi, en İaissant de cöte la İigne Sıvas - Erzurum, le 
nombre des tunnels &difiğs pour la totalit& des chemins 
de fer nationaux est de 238 et leur longucur de 48.351 
m. D'autre part sur le seul trajet de la ligne Sıvas - Er- 
zurum gül suit la vallde de Fırat (Euphrate) nous 
rencontrons 155 tunnels gue reprösentent une İlongucur 
totale de 2.720 m. 


De ce fait les frais de construction se sont trouves$ 
augmentös dans une certaine proportion. 
Telle est la politigue des chemins de fer du Gouver- 
nement Republicain, polittgue gui a pour devise natio- 
nale «Chague jour un pas de plus dans le domaine 
de la construction des chemins de fer.» 


Ön voit gue dans le court laps de temps gue repr&- 
sentent 16 annges, cette politiguc a donn& des rösultats 
plus gue satisfaisants. Etant donne la position göogra- 
phigue de la Turgule, encerclfe par des chaines de 
montagnes et en raison de İ'importance des obstacles 
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Le defile de Köroğlu şur 
la ligne Sivas - Erzurum 


The Köroğlu defile on ihe 
Sivas - Erzurum Nine 


Die Pforte *Köroğlur ani 
der Bahnliniz Sivas- 
Erzurum 


naturels, il est facile d'estimer â leur juste valeur la 
somme d'efforts döployes dans ce domaine. 


Sous le rögime Röpublicain gui ne compte gue dix-sept 
ans d'existence â peine, de grandes euvres ont &t€ ac- 
complies, cuvres riches de conseguences pour la vie s0- 
ciale et öconomiğue de la Nation. Mais sans nul doute 
Lune des wuvres la plus importante et la plus föconde 
en rösultats est constituce par notre politigue des che- 
mins de fer. Aprös la Guerre Mondiale, dös gue la 
vie du Pays cut repris son caractöre normal une deş 
premiğres prğoccupations nationales fut la construction 
des voles ferröes: dös lors cette branche d'activitö et 
tous les efforts gui en rösultent n'ont cess& de se de- 
velopper jusgu'â maintenanr. 


Le nombre des lignes de chemin de fer ödifiğes et 
les sommes döpensâes en vue de leur construction 
prouvent surabondamment İimportance attachöe â la 
guestion et indiguent clairement İimmense effort dep- 
loy& dans ce domaine, 


C'est notre Chef National İrmet İnönü gui a &tö lun 
des plus actifs prometteurs de la conception et de la 
rcalisatlon heureuse de notre politigue des chemins de 
fer, politigue visant â Vedificatilon des voles ferröes 
susceptibles de röpondre au minimum de nos besoins. 

C'est la volonte in&branlable de notre Grand Chef gui 
a su surmönter toutes les difficultös et a grandement 
contribuğ â İaccomplissement d'une ouvre dont nous 
pouvons â juste titre ötre fiers. Lachövement de 3.300 
km. de voles ferröes en un si court laps de temps nous 
met en droit despörer gue sous peu le but de notre 
Chef National pourra &tre atteint: «Couvrir notre pays 
d'un röseau de fer.» Ce n'est pas un des moindres mo- 
tifs de reconnaissance de la Patrie et della Nation en- 
vers leur Chef toujours victorleux. 


örne de brederies appliguğes 
portani le nom de *Kansı- 


(mr, Sultan ervpilen, 


Kl lr rr ŞAL iy ği 
re e m 
, . j eğ ii. 1 a 


AN KV ih century <Mahumil 
or litter, to be bofüc oüa 
camel, containing the presentis 
seni each year to Mecca and 
bearıns the name Kansu-(türi, 


Fuypdlan Siültari 


Dacküne der heiliyen Geschen- 
ke, die jalırlichi nach Mekka 
abresandi wurden Dis vor- 
stehende Bild veranschaulich! 
etme solche Packunr. die den 
Samer des avyptischen Suliars 


(Kansu-Guri) trirt, 





LA BRODERİE TUROGUE. 


par Tahsin OZ 


KS les temps les plus recules les hommes Oo Gtrangers par les khans | vgurs. gui recevaleni assiz 
ont senli le besoin dorner et de döcörer les sür des (rönes en or el enloures dMobjets somplucux 
menus objets dont ils aimaient â Sentourer o örnes dor et dargent ainsi gue d'&toffes richemeni 
sa İblen guon peut dire gue la broderie brodâes'. Les fonilles et les recherehes eflectudes 
consütue Dun des mötlers les plus anciens gue le dans ce domaine en Asie Centrale n'ont pas mangut 
desir et İa fantaisie humains alent engendrös, de eonlirmer ces donndes, 
İ. histoire nows döpeint les andiences avcordöes anx © gaze diaören U'Ari Türe « Tü3E 





Toutefois le fail üüe la broderie exislail döjü ehez 
les Tuüres bien avant les ( yeurs est une ehose re- 
eonnue dont on ne peni conlesler Ja vöracilğ, 


Cependant si on entreprenagit une nde sur les 
broderies en usage dans le pays et dont Uexistence 
remonte â un des plus lointains pass on ne 
tarderait pas â constater guc malheureusement 
nos mayvons möme pas conserve de broderics 
remontant a | öpogue dez Seldjoukides et gue senles 
velles gui datent du A Vİ siğele nous sont parvennes 
a pen prös en bon ötat, İl faut en attribuer la cause 
4 ce gue ves broderies ölaleni exöcnlöes sur des 
ölolfes fines et dölicates et gue les objets gu'elles 
örnaleni ölaleni, par İeur essence meme, destinös il 
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Veste et celntures du KiNecme siccie, 


brodöes de perleş et de fils d'or 


A coat of the XIX th centüry, em- 
broidered with pearls and sold wire, 
Bele are several beliş. 


Girldeesitckter und mit Verlem ais: 
veşsehmückter Rock und Öürtel aus 
dem XIX. Jahrhundert. 


un usage guolidien. Mautre part il faut ajonter & 
vela Üinfluence des divers  agenis atmoösphörigues 
anpeİs wa ohjets öten RŞMSÖS atı conrs des 
üzes, Ainsi notre sujel ne comporlera gu une ötude 
sonummaire sur İes broderles 


depuis le XKVİS Jusgu'au 


en usage dans le paws 
XIX“ sivcle, IMailleurs 
veonme dans la plupart des branehes industrielles les 
broderies turgues du XVİ€ siğele önt atleini eur 
sunmum de perfection grâce a Uoriginalite des mo- 
fs. an ehoix des eouleurs ainsi gu'â la varidir des 
broderles. Ainsi ce melier gui ötait des plus usilös 
ehez les anciens Tures n'a laissâ de se perlectionner 
sans cesse sulvanl İle goüt et les besoins des öpogues 
snccessiyves et grâce â Uessor gu il a bientöt pris il a 


Yetement d enfani du XVİİleme 
sivele, eürichi de broderles de fils 
dar et de soes de diilerenles 


öeMileiirs, 


A ehild's eloathes richiy embroi- 
dered in sold and in silks ol 


iMilereii colours. 


Kirmderkisider avs dem 1$. Jahır- 


hunderi, Geldeünd Seidenresiickt. 


produn des ewuyvres remarguables gui retiennent 
encöre Üattention du monde enter,  Aetmnellemeni 
encore la broderic turgue est restöe un sujet plein 
dinteörst gui a fourni la matiöre dötüdes des plus 
sürlenses. tant dans UÜ Âncien gue dans le Nouveau 


Waeonde. 


Principaux caracteres de la broderie türgue: 

Variöte des motifs,. — Les arlisans lüres gul 
amalent İa variğiğ nont cessö de travailler dans 
ve domaine avec une liberte illimitde et de donner 
Libre cours â leur imagination. Dans ehague maison. 
a la ville comme an village, la jenne fille turgue 
penehöe sur son mâtier a broder sesi eflorece de 





dessiner avec son aiguille et de faire reflöter enanite 


mingalleuzemeni avec sez İfils de sole multüeolorez. 
(out ce gül allirmi son allenileon dans Ja nature 
ainsi guc dans le miüicu vü elle vialt. Dun cöle 
la diversilö sans cesse eroissanle des motifs due & 
cez elloris et ces döceüvertes nouvellez. de antre 
la transformation et le perflectionnemeni dez dessins 
efhectuöz avec le temps ont about a la production 
Mowvrages de valeur gui nont pas manguc de sus- 
ciler une admiratlon universelle, 


Parmi cez motifs des fleurs innombrahlez ecomme lu 
tulipe. la jacinthe, Uocillet. la rose. la violette. 


diverses espöces dMarbres comme le eypröz. le pou 
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plier, le platane. le ehöne. la vigne, des dessins rep- 
rösenlant la lune. le soleil, des nuages, des palais, 
des kiosgues. des tentes, des navires, des bargues 
ele. constilnent des variğtös illimitöcs. oü Uartisan 
turc puisait â pleines mains. o Toutefois chague 
motif possâdait un style caraclöristigue selon V&- 
pogue â İaguelle il appartenait. 


Couleur, — Ön a choisi et employe les meilleures 
vonlenrs et nuances dans les broderies turgues et 
£râce aux solns exirömes apportös dans ce domaine 
pour assurer İeur harmonie et leur fusion on est 
parvenu â un rare degres de perfection jamais dü- 
pass& depnis. Cette röussite est visible möme dans 
les broderies les plus primitives. 
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Mappeton du KVİlEmne sivele hrmls de 
gmeş ide dillerenles ömüilenrs, 


An AVİ th esntury iray-elotlı sanbroi” 
döred in silks ol diflereni colmirs, 


eld amtes, Seiden - yestickles Ücderk atış 
LU 8 dem 1$. Jahrhundert 
ip 
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j 
LA 
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Les couleurs sont relativemeni limitdes dans les an- 
ciennes broderies o on ne rencontre presgue jamai: 
le jaune. Cela provient probablement de Vempluei 
İröğguent de la couleur dorse dans les broderies de 
V&pogue. o Mais â mesure gu'on avance dans les 
siceles, on ne mangue point de conslaler une variğtü 
progressive dans les couleurs et dans Uemploi de: 
nuances gui deviennent de plus en plus vives et 
des le XVI siğele, nous voyons aussi apparaitre 
des caractöres döeritnre dans la broderie. 


Ainsi des motifs simples attrayanıs et variğs. des 
coulenrs donces harmonieuses et agrâöables â Veil 
constituent İes principaux ölüments de la broderie 
LUrgu€, 


Esanic-main datant du döbut du 
XIXeme siccle, Des meliiş de 
diiferentes coylenrs reprisentant 
des erenmles y İlgureni, ainsi güç 


gielgücs vere broles ct sole tl rg, 


Towel belonsins to the carlier 
parti of ihe AİX ih centurş. Ihe 
patterns of «dilfereni colours sl 
wine pomerratites aful the ver- 


seg dre ombroldered in black silk. 


Handtücli aus dem MIX. Jalırlism- 

deri mit bünter Selde vwesticki. 

mit Öranmlap'el - Moliven url 
mit Versen.) 


Düntre part il fant ajonter â ces ölöümenisz Pappli- 
catlon sur toules espöces dötoffe et de enir suivant 
le soüt des diflrentes &poguez. des broderies des 
plus varites allanı du zerduz” an süzeni”, 


On fabriguait en plus. dans le pays möme. des fils 
Dor et dMargent de la meillenre gualit&. du kılap- 
tan'. des fils de soje dont la eonleur olffrait une 
riehe variatlon. et rösistait a Ü&preuve du temps, ainsi 
guc toutes espöces de twile, Götoffe et de enir gui ser- 
vajent de matâriel pour les broderies. İl est done 

Haprerar le broderic anetenie et rare travyiller avec du fil dor, 

Küre espeee de broderie iravailler gu riğtier avec un erorhei, 


Fil metalliğme eomposö dMargent et de eüivre imitation du fil 
dar, 





naturel gue la röunion de toules ces conditions ait 
conslamment exereğ Ja plus importante des in fln 


ences dans Pövolution et Ta gualitö exguise des bro- 
deries LWirguez.  Dautre part cellesei ölaleni aussi 
iwös en f(avenr dans le peuple. Presgue (ons les 
objets usage domestiğne cowranı, donnaieni İlci 
a la confection des deliciensez broderles sonvent 
(Caillenrs exeöcutdez par les mains-mömes de celles 
yui avaient â les utiliser. Car suivant une tradition 
des plus aneiennes et des plus respectöes la Jeune 
(ille turguc devait confeetionner son U€ousscan de 
marimre de ses propres mains. de möme gune 
jeune möre Gtgit tenue Ode broder les layettes de 
son bebe, 
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Cet interöl tömoiyzne a la broderie dans la vie de 
iile ne İaissali de se manilester anssi dans la sovlü- 
(6 vü chüyue objet depuis les temtes et les unilermes 
olficieİs Jusgu aux ecinlarons el aux piöces de har 


naehemeni avalt son siyle et sa (orme particuliers, 


La vozuc de celle industrie populaire gul Seta 
propagce dans out İc pays navail pas manguc de 
iner aussi İes pals volsins el solan de la sorle 
öenduc Jusgu en Heöngrie oh depmis des siğeles 


İinflaence de Ildi> hroderies nl GESS0 de s aceroilre”, 


Geerirmle  Paletay (hes infleenevs  Türgues dans lu broderir 
heneroise, La Komtelle Kevge Meöneraise, 1937İ, 


14 


i ni o ili I pig Li il — 
ç ie 5 . 
FI id Jöblesle hi p 
isi VE 5 i NE 
Karasi emhraiderei Fi Glarani 
ı Ej İ l 
| l ; ö 
i iliilğii m si lii ili l KTTİ 1 i i I 
p .“ 
Bi # LEE 
| | GARANL (Xl ii” l1 
. geni | ' 
söle > z İlan ll 
“nn . 
Lti | İ lr 3 ul 5 
: 
I a! — i 


Nos broderies güui jusgu'ü une öpogue aszez röcenle 
tenaieni un des premlers rangs parmi İes cadeaix 
apporlez par nos ambassadenrs dans les dilförenis 
cenlres öcedenianx consituent un exemple des plus 
probanis de Dintörst certain etde la (aveur immense 
dont elles Jonissalent â Üetranger. La plupart de ves 





öadenix ölaleni conslilade par des pieces de harna- 
ehement. dez coussins et des tentes, Parimi ves der 
nicres il v avajent des tenles gui ressemblaieni & 
dd imensez kiosgues el gi elalem ddiaisces en BÜ 
on İ0 econparlimenis comprenani möme İcs enisines 
0) dtilres döpendances. 


es ölrangers gui au cours de ves derniörez anndes 
vilenneni yisiter nolre pavs sarraclheni nos eğlehres 


Essniesmain du XiXeme sivcle dont 
les broderies de fils d'or et de snlies 
de differentes conlenrs reprösentent 
des maisons, des arbres et des İleirş 


A AKİK th cenlüry towel with emhroj- 
derr in sold and in dillerent colours 
depictinr hous:s, irees and ilowers. 


Handtucl ans dem 19, Jahrhunderi. 
(Mir Geldsehnur url bünler Seide 


gestickt - Motiv: OBünme, Blumen, 


Hauser.) 


broderies recherehces dans le monde entier. Cette 
vogue sans cesse acerue a contribuc â la röunion 
de eollections comportant des picces dune valeur 
inestimable, Parmi celles-ci la collection des brode. 
ries örlenlales rönnie par Mrs. F. H. Cook. collection 
düne röputation hors de pair a fourni a B. Wace 
la matiere (Jun İmre remarguable en detix volumes", 


Çuant au Gouvernement Republicain. pour râagir 
contre İa nözlirence apportde dans ce domaine par 
les derniers sultan Ottomans röznanis. il a dotö les 
Musces ainsi gue les Ecoles des Arts et des Me- 
üers de collections de prix. 

” 


MOR Wave Mediterranean sid Near Eastern embroideries 
Laoraları, 1033. 





Tontefois il fant ajonter gue le penple et surlout 
les paysans se rendent trös bien compte de la va- 
İeur de ces ouvrages gui sont autant de souvenirs 


ancestranx et gue İcin de les vendre ils les gardeni 
avec un soin Jalonx. 


Un döpartement röseryö gwx broderles türignes a Clö 
erev röcemment dans le Muse du Malais de Top- 
kapı comportant (rois salles de vitrines et dont 
Üinauguratlon a Gtö faite le 18 juillet 1940 par le 
Vinistre de Ulnsiruction Publigue lui-möme. Mon- 
sieur Hasan Âli Yücel. 


Les broderies exposöes dans ces salles o rementeni 


du KVİ€ pusgu'au döbut du  KIX€ siöcle et sont 


15 





composdes de piğces rares et inestimables comman- 
döes jadis aux plus cöl&bres artistes et dont la plu- 
part dormaient dans les döpöts söculaires du Palais 
de Topkapı. 

Ainsi gu'il a ötö decrit plus haut, ces broderies 
sont appliguğes sur toutes espöces d'ötoffe et de cuir 
ainsi gue sur divers objets usuels. Ön y admire pour 
commencer des uniformes ofliciels, divers vötements 
et sous-vâtements pour enfants, des ceintures, des 
mounchoirs, des bourses, des essule-mains, des ser- 
viettes â barbe, des draps brodös gui servent de 
tapis, des rideaux, des draps de lit, des sachets, des 
meubles, des coussins, des nappes, des carguois, des 
fourreaux de sabres, des sacs d'ordonnance, des 
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Tente brodöe de soles et de filş 

dârrenit sur sitin, le harnache- 

ment de chamedau deştini ax 

grandes cörâmüönies est brodö de 
fils d'argent et de corail. 


Tent made of satin and embroi- 
dered in silk and silver thread, 
used for holdinr the holy pre- 
sents being sent to Mecca. The 
harnessing and the trappings of 
the camel are embroidered in sil- 
ver thread and decorated with 
Coral. 


Das Zelt zum Aufbewahren der 
heiligğen Geschenke, die nach 
Mekka geschickt wurden. (18. Ja- 
hrhundert) Dasselbe ist aus Atlas 
mit Selde und Goldschnür gestickt. 
Vor dem Zelt ist die originelle 
Ausstattung des Kamelis verafn- 
schaulicht, das zum Abiransport 
der Geschenke diente 


gants, deux «mahmils»i, une petite tente, un parasol 
et un harnachement de chameau destin& aux pâle- 
rinages â la Mecgue. 


Ces chefs-d'owwmuvre rangös par ordre chronologigue 
talent sous nos yeux les diff&rentes ötapes parcou- 
rues au cours des guatre derniers siğeles par la 
broderie turgue ainsi gue son emploi pendant ces 
&pogues successives. İls nous rövelent en meme 
temps un coin de la vie sociale turgue d'autrefois 
et on peut dire gu'ils constituent Üessence meme 
du bon goüt ture. 


T 


Esp&ce de palanguin â deux voyugeurs gu'on place sur le dos 
dun chameau. 
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Carguois o İncrusiğ A guiver studded Ein mit Smarâgd 
de diamanis et d'd. with diamonds eme- und Diamanten be- 
meraudes, (Musde ralds. (Topkapı Mu- 


stickter Köcher, 


de Topkapı) (Topkapi Museum) 


Şötiİ m) 


THE ANCIENİ 


Gi 


a 





Aütre cargüoiş, en 
richi d'ornemenis, 
d'un travail inimi- 


Another guiver of 
unrivalled wörk- 
manship and ornâ- 


Fin weiterer, selt- 
sam und wundershön 


table. (Musde de 
Topkapı) 


meni (Topkapı Mu- 
şseumi 


bearbeiteter Köcher, 
der sich ebenfalis 
im Topkapı: Museum 


befindet. 


SPORİLTİ 


OF ARCHERY 


visit to the Topkapı Palace Museum in 
Istanbul will reveal, even to the casual ob- 
server or to the incredulous minded person, 
that at one time among the Turks the an- 
cient sport of Archery had risen to its highest peak 


of development, from whatever angle it may be 
considered. 


Ey. Nüzhet BABA 


There, and at other places in İstanbul, our observer 
may see monuments and wali-plagues, relics, marks, 
targets, and various other specimens which prove 
conclusively that this ancient sport formed one of 
the major physical activities of the Turks for long 
periods of centuries on end. In revealing the high 
stage of development and the degree of excellence 
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kre dntami du K İm at İsasi 300 
Hibe İM aris, İ Masdz vetrs old. Topkam 


de To psi 


Kin İlasen, der min 
destens 500 jahre 


Müszum. ) nlt ist. 


to which the art of archery had rcached in Tur- 
key there resis further evidence to bear mute yet 
most çloğgucnt witness. Of this may be menti- 
oned the Ok-Meydani in İstanbul, and the old 
Turkish literature bearing on Sports. The Ok-Mey- 
danı is none other than the famous Archers" Field in 
Istanbul, on a hill overlooking «he Golden Horn 
and the Sweet Waters of Europe, on the banks of 
which the renowned Turkish tulips were grown in 
an abundance and variciy surpassing all imagination. 
An arca bearıng more than 360 different varieties of 
tulips cach having its own patic name, who can but 
agrec, must consütute indecd a truly tulip garden!... 
But this, en passant. 


However, it was at this period, during he 17 ah 
and the 18 th centurics that arçhery if Turkey rca- 
ehed its peak of popularity and development. Then 
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was the Ok-Meydanı in full swing with its athleric 
instructors, its club-houses, its jockeys, and the swarm 
of sporting fans, among whom were included fo- 
reign ambassadors and their stafis. 


Just exacily how and when archery became a national 
sport | am in no position to say, for the simple rea- 
son that many such sports of the Turks arc inherent 
in the people and borrowed from no one. 


Archery, we know, was a favourne sport with the 
Sumerite Turks, and the Ottoman Turks developed 
it tö a degree of perfection perhaps since unattaincıl 
in any branch of sport even including, shall we sar. 
the modern Olympic Games. 


On the Ok-Meyvdanı to-day there are record stones 
and tablets, erected in memory ol the famous ar- 
chers and sportsmen who 
standards of proficiency oOin the sport of archery, 
but were also famous for their finer gualittes of 
good sportsmanship. o Surely this must prove ıhat 
he Turkish conception of physical activity  harmao- 
nizes well with the modern understanding of the 
valuc of sport asa character-builder, 


not oönİy attained high 


And what of the Topkapı Museum, with its thousand 
and one relics, its bows and arrows of such won- 
derful workmanship and crafısmanship as would 
İcave any student of arı amazed at their excellence, 
With its many güivers studded with diamaonds and 
emeralds set in İcather egual to the best obiainable 
even to-day, this muscum alone is a lising gallery 
of the ancient art of archery in Turkey. Add to this 
the monumenis of ihe Ok-Meydanı («he Archer's 
Field) in Istanbul, and we have further proof that 
archery, far from bein g merely a popular sport, was 
also a foundation serving physical, cultural, artıstıc, 
and social ends at öne and the same time, 


On the Ok-Meydanı the record stones, crected ın 
memory of the famous archers, ihe spectators stands 
built of pure white marble, and other relics o sull 
are to be scen and admired. There were, too, the 
club-houses, the baths, and the refreshment stores and 
the guarters for the trainers and care - takers, and 
a score of those other buildings which go with mo. 
dern stadiums and training grounds; and these werc 
considered down to (he very last detail. 

So far so good! But this is not all in connection 
with the ancdent art of WEE 
ibrarles also of such  techical 
completeness that when 1 say uhs 
surpasses any of the 
sporis, | feel CXA- 
gerating. İn addition to the record books, which 


There 
vwxvellence and 


archer. 


İterature, 
literature ön modem 
gute Sure hat Iİ am not 


WELE kepi regularly and with every care, there was 
he archers” periodical which appcared at fregueni 
intervals and contained technical details and adeguatc 
data concerning ıhe pratice of archery. 





Apart from these regular opublicatitons, there were 
published no less than six big volumes on archery, 
all written by Turks. These publicatlons contain his- 
torical and technical information of inestimable va- 
lue, so complete in detail that any novice to-day 
might, provided he be given the right material and 
tools , sit down and make for himself bows and 
arrows of egual excellence. These old publications 
deseribe the technigue of archery with such detail 
and such meticulous care that they may well compare 
with any of the most modern books on athletics or 
football. Suffice it to say that these books contain 
some 2900 large pages of printed matter full of in- 
formation on the ancient sport of archerv. 


Practice in the art of archery was open to enthu- 
siasts whenever and almost wherever they wished. 
Archery was permitted on any open ground and the 
Ok-Meydanı itself, with its host of trainers and ex- 
perts, was always open to anyone who aspired to- 
wards proficiency in this game of skill. 


The Turks had long realized that competition in 
any sport makes for excellence, and so contests were 
held at least once a week. 


There were there types ol competitions; 


Iı — Long distance archery, 
2 — Shooting at fixed targets, 
3 — Shooting at moving targets. 


Shooting might be individual or among teams. İn 
team shooting, in case of a tie, the prize was usualiy 
divided between the contestanıs. oOIn ties between 
individual competitors, for all the participanıs a 
certain number of additional shots, in all competi- 
tons, were allowed. Yet there was a finer way ot 
deciding the first place. The competitor who came 





wv) voü adet şici- 


Two of the stones 
&rcisd in honüur of 


Monumenis OErigös 
en İhonncur des 
perlormances de tir 
accomplıs par des 
archers celebres. 


nernen Denkzeichen, 
record shniş of İn- de zu Elirsn der 

mous archer$ hervorraremdisten 
Bearensehützen alil- 


reştellt sindi. 
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Then naturally there was the target shooting from 
horse back which has been fully described in a pre- 
vious article. 


İn the long range shooting there were 4 categories 


of competitors: 


I — Senior archers, (elderly gentlemen and ex-cham- 
pıons) 

2 — 900 pacers, 

3 — 1000 pacers, 

4 — 1100 pacers, 


İn order to gualify for long distance competitions 
it was absolutely necessary to be able to shoot 900 


Carguoiş (İni (uivers ol ekvepli- Wutderbar atisve. 
beautü exceplion- onal betuty aid sehimückle kKocher 
nelle. desiun 
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Ürincesse targuc, ex. |oOÂA Turkish princess OoOTürkischs Prinzessin, 
cellant au tir â arc. Oo skilled in the artof die als cine gewanilte 
archery Boyenschütze şralt 


closest to the bull with any one shot was awarded 
the prize without further discussion. One other point, 
however, must be mentioned: tbrec hits on the tar- 
get were the minimum necessary for gualification. 


But other still more difficult forms were practiced. 
For example, shooting with a rope stretched 3 yards 
away from the archer. The arrow had to fiy below 
the rope yet so close to it that, in order to hit the 
target, it had just to touch the rope but to touch it 
so slighily as to make no deviatlon of its course. 
The target in this instance was placed in such a way 
as to preclude even one half inch of inaccuracy. To 
these especially difficult competitilons guests were 





invited from the neighbouring countries, thus affor- 
ding otccasion for sports festivals on a wider scale. 
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Tir â la cible au grand galop. (D'une 
vigille miniature) 


pacers, the minimum standard for the archer's license 
which was a reguisite for entry into any of the com- 
petitions. The seniors were allowed 5 trials, the 900 
pacers were allowed 7, the 1000 pacers 9 and the 


1100 pacers 11 trilas. Great care was taken to en- 
sure that all bows and arrows were of the same type, 


weight, and dimensions for any one competition. For 
each separate distance and category the arrows and 
the bows used were of a different type. 


Concerning the prizes, one point needs especial em- 
phasis. The prize, the trophy or the cup, whatever 
it may have been, had to be offered by some one 
who was held in high public esteem. A prize could 
not therefore be offered by any one who could 
afford to pay for it. This is important since it proved 
an excellent preventive against the development of 
the spirit of professionalism, which indeed so gre- 
atİy reduces the moral and the physical values to 
be derived from sport. When two individuals were 
competing for a prize, only one person was allowed 
to offer the trophy, the idea being to eliminate bet- 
ting, another deplorable habit of modern times. 


Target shooting at full gallop. (From 
an old miniature) 
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Zielen im vollen Galopp. (Aus 
einer alten Miniatur.) 


There were other conditions prevailing in target 
shooting. For example any kind of outlandish com- 
petition was prohibited. Competitions between thc 
proficient and the novice were forbiden and there 
were always field judges, referees, umpires, anda ju- 
ıy standing by to settle any dispute which might arise. 


Arrows which fell short of their mark due to errors 
in the technigue of shooting were counted as shots, 
but those which fell short because of sudden gusts 
of wind or thorugh hitting a bird, or breaking in the 
air as a result of their initial velocity were not coun- 
ted as shots. İf the wind blew down or shifteda 
target, and the arrow was seen to pass where the 
target had been, then this shot was countedasa 
direct hit. There were many other rules and condi- 
tions, drawn up in connection with archery compe- 
titilons and championships by our forefathers, but 
neither time nor space would allow us to dwell 
on these details. 


Before closing let us throw a glance over one or two 
other aspects of the art of archery, glimpses which 
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may enable the reader to appreciate the Turkish 
conception of physical activity and prowess. 


Champions in archery were held as high in public 
esteem as heroes of war or men of letters and lear- 
ning. Considering that brains as much as brawn 
play an important part in the making of a national 
champion in archery this public esteem was neither 
misplaced nor misleading. The champions enjoyed 
certain social privileges denied to other citizens, in 
their honour while they lived, and after their deaths 
memorial stones giving a list of their exploits were 
erected. 


Other kinds of competitions were sometimes held in 
which the object was the piercing of what were 
known as mirrors. These were metal plates of various 
dimensions. In these as well as in other competitions 
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music too played its part; the private musicians of 
the Sultans often freguented these competitions. A 
certain famous archer, Kemankeş Mustafa, describes 
these meetings in his elaborate style in his book, the 
«Kavisname», and we 'earn from him that grooms 
and attendants in silken robes used to distribute ref- 


reshments and cold drinks to the spectators who came 
to watch the competitions. 


Let us conclude by saying that archery, like horse- 
manship and falconry, according to records and 
chronicles going back for centuries, were enjoyed in 
every part of the Turkey. Hasan Çelebi a historlan 
in the time of Süleyman the Magnificent, records most 
faithfully how this sport had penetrated into the 
remotest corners of the Turkish realms, including 
even the smallest hamlets. 





Çuelgucs ruches modermes â la Fermes 
Orman, Ankara 


Ankara 


Modern bes-hives in the Orman Farm, 


LP 





Einige von den neuzeitlichen Bienen - 
Stânden im Landgut *Ormanı:, Ankara 


APIARIES AND BEEKEEPİNG 


EEKEEPING is an old hobby, nay | might 

well say love of the people of Anatolia. 

The oldest document on beekeeping on 
Asiatic sol comes from Anatolia. The famous 
Hittitic law code of Boğazköy contains the follo- 
wing: 


«91. The theft of one bee-swarm was formetiy 
punished by a fine of 1 pound of silver. Now the 
fine is only 5 shekels of silver but the house of 
the culprit stands as guarantee for payment. 

92. Thetheftof twoor three bee-hives formerly was 
punished by exposure of the thief to bee-stings. 
Now he pays only 6 shekels of silver, and the 
theft of an empty bee-hive incurs a fine of but 
three shekels of silver.» 
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These laws are dated 1300 B. C. But reference to 
earlier laws inflicting much more severe punish- 
ments shows that these laws must actually date 
more than 3000 years back. The origin of beekee- 
ping in Irag and Palestine apppears to be com- 
paratively recent when the age of the industry in 
Anatolia is considered. Few references to beekee- 
ping appear in later centuries, but the astonishing 
abundance of local hives everywhere throughout 
Anatolia indicates a very rich history. 


The peasant refers most lovingiy to his bee-hives 
even where beekeeping is not a paying proposition, 
as is the case in many parts of Turkey. Recentiy 
beekeeping has shown a tendency to rapid exten- 
sion in many districts (at present there are about 


Ruches dabeilles aux 
environs de Bursa 


Bee-hives in the region 
of Bürsa 


Bienenkörber in der 
mgebimg von Bursa 


1.000.000 hives); now very simple hives, made 
from sugar boxes or from four plain boards, are 
rapidiy replacing the beautiful old local hives. 
Much of the romance of olden times is being lost 
forever by this ever-growing replacement of the 
ancient types of hives by the modern ones. In order 
to preserve as much as possible of the abundance 
and wealth of ancient beekeeping and its tradition 
in Turkey, a nucleus of these old hives and api- 
aries has been gathered and set up by the writer 
in a small apiarian museum connected with the 
Central İnstitue of Plant Protection in Ankara. 
The accompanying illustrations are reproduced 
from the collections of this small museum. 


Modern beekeeping on ancient lines is mainly 
represented by examples from some of the vilâyets 
with Mediterranean climate, as for example, Sey- 
han, Istanbul, Kırklareli. Even in these areas these 
types rarely come to more than 10 or 2097 of all 
in use, Önly in the eastern vilâyet of Kars 605 
of the hives are of the modern type. Up-to-date 
hives which are being employed are mainly of the 
French Dadant or of the American Langstroth type. 
Old local tradition knows of a very rich variation 
of beehives. Three main types may be distinguish- 
ed in addition to a series of particular hives of a 
local nature. These main types may be so descri- 


bed: 


Ii. Long plaited pipes made from willows or 
reeds, laid on the soil and covered with a layer 





of loam. This type is locally known as sepet 
(basket). It is most widely found in central Ana- 
tolia, 


2. Long hollow tree-trunks, İying on the soil. 
These can be seen inand near all mountainous 
districts. 


3. Conical plaited hives, standing usually on a 
wooden platform, covered with a layer of loam 
and often bearing a crown of straw. This is the 
form mostİy used in Thrace. 


Usually only a few hives are owned by one pea- 
sant but it is guite normal for one or a few pea- 
sants in a district to specialize in beekeeping and 
own from 20 to 150 hives. There are however 
but very few individuals who make a profession 
of beekeeping. 


The repets may be found singiy beneath trees or 
on a small platform, coveted by a rug, a mat, 
or by earth. In many parts huts of varying size 
are erected; these are usualiy guite closed except 
for small exit and entrance holes. 


Oak is preferred for beehives of the second type, 
though poplar and other woods are used. The 
tree-trunks are usualiy hollowed out and closed 
at both ends by simple boards. On the southern 
coasts of the Black Sea the tree-trunk is cut lon- 
g'tudinally in two halves. Each half is hollowed 
our separately and a wooden layer left at either 
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ond. These ends are pierced by one or two smali 
holes which serve as entrance holes for the bees. 


A few hives of a local nature are worth special 
mention. Exceptionaliy peculiar is a large ariary 
at Çalıköy near Bursa. A series of empty, boxlike 
cavities are left in a long wall. Each of these boxes 
is closed in front by a wooden door, each space 
thus being made to serve as one beehive. 


Unusual apiaries are found near Mardin, where 
short, heavy pipes made from loam or clay serve 
as hives. Ar Göllüköy these hives are fixed in 
an open shelter on the roof of the house. At Ka- 
baleköy, only at 20 kilometres away, these heavy 
loam pipes are rapidiy being replaced by wooden 
boxes and simple plaited tubes. It is in these 
that the bees are stored for hibernation. 


Collecting honey from wild bees is guite usual in 
all mountainous districts of Anatolia. This has 
been reported from a great majority of the vilâ- 
vets. The honey is taken mainly from nests in 
crevices in the rocks or in hollow trees, where 
wild bees have settled. It would be well to men- 
tion that these «wild» bees belong to no peculiar 
species, and are different from the regular honey 
bee. Whether they are, to some exteni, primarily 
wild or are all derived from domesticated stock 
remains to be studied. 
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Ruches d'abeilles â 
Yalıcıl, Dadant. 


Bee-hives in Yalıcıl, 
Dadant. 


Bienenhauser in 
Yalıcıl, Dadant. 


Whereas breeding is going on within the hives 
throughout the year, almost without interruption in 
the warmer regions of Turkey as is the case, for 
example, at Adana and Izmir, in the Eastern and 
central parts of Anatolia breeding is interrupted 
during the cold season for many months in the 
Fast, In Ankara, in Central Anatolia there is no 
breeding from late October to February or early 
March. Where winter is severe the hives are 
usualiy stored up in some room of the house or 
ina good store-room. İf the hives are left out-of- 
doors, they are at least well covered with straw 
and earth and so left in storage until the flowering 
season begins'and promises the first crop of honey 
and pollen. Breeding however begins within 
the Ohives somewhat ecarlier while o the 
hives are still in storage. Ihe total an- 
nual production of one weli-kept local «sepet?» at 
Ankara is about 35,000 bees, half of which are 


born during April and May. From 2,000 to 4,000 


bees hibernate. In the Ankara district most of the 
honey is strored in June or July, after the main 
breeding period is over. What the local races of 
the honeybee acturally are, is still unknown, but 
material has been collected for study. Dark Cau- 
caslan bees have been introduced into Erzurum, 
and Italian bees into Istanbul. Seasonal trans- 


Rüches typigues. Elmadağ 


Twpical bee-hives, Elmadağ 


Fipenartire Bienenkörher 
in Elmadağı 


port of the hives following the completion of the 
honey crop, is practically unknown. In a few pla- 
ces only, such as near Aydın, Balıkesir and Ma- 
latya there are people who take their hives in 
early summer to places of greater altitude. 


The honey is good and tasty. The usual honey 
crop varies from 3 to 6 kilos per hive per year. 
Ankara honey has been well known from ancient 
times. 

Ihe most impor- 
tant enemies Of 
the honeybee in 
Turkey are hor- 
nets, wax-moths 
and bee-eaters. A- 
mongst mammals 
mice and hedge- 
hogs have been 
observed as being 
destructive (oand 
in the mountain 
districts of Diyar- 
bakır and Erzu- 
rum bears are re- 
pored tobe e- 


nem'es of the ho- 
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Fragmeni de loi Hittite, 
döcouvert a Boğazköy, 
concernant İe vol des 
ruches et des familles 
d'abeilles 





Hittitie law -code from 
Boğazköy, concerning 
theft of bee-hives and 

bse-swarms 





ney industry. Few bee diseases are known to be re- 
corded. 


Modern research and the innate love of the peasant 
for beekeeping mutually will do much to increase 
and improve the present state of apiculture. Modern 
hivers may be well suited for the Mediterranean dis- 
tricts of Turkey, but in Central Anatolia the old lo- 
cal hives seem to be better able to withstand the so- 
mewhat wide an- 
nual flucutatilons 
of the climate, not 
rarely accentuated 
by real drought 
periods on which 
depend the annual 
honey crop. The 
wisdom and supe- 
riority of old lo- 
cal tradition over 
thoughtless appli- 
cation of modern 
methds is once a- 
gain well illus- 
trated by out stan- 
ding example. 


Hittitischs Strafbestimmun- 
gen über Miebstahl von Bie- 
nenkörbern bzw. Bienen- 
şehwârmen (Bruchstück aus 
elnem Fun din Boğazköy) 
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LA CHEVRE D'ANKARA EN 


ES renseignements gue nous possedons sur 
Vorigine de la chövre d'Ankara et sur la date 
du commencement de son &levage en Asie Mi- 
neure sont fort incomplets. Dans plusicurs 
Ouvrages parus â ce sujet et parmi İesguels notam- 
ment celui d'ihsan Abidin et de Thompson il est 
indiguğ gue ces chövres ont öte &levdes d'abord dans 
la tögion d'Ankara. Dans une ötude publiğe töcem- 
ment Selâhattin Batu, en s'appuyant sur certains 
textes et gravures semble envisager la possibilit€ de 
existence et de Völevage de la chövre d'Ankara en 
Meösopotamie dös les premiğres pöriodes de la civi- 
lisatilon summeörienne. (Figure: 1) 
D'aprös cette möme ötude on se rend compte guc 
3 - 4 mille ans avant J. C., la chövre d'Ankara &tair 
döjâ connue des summeöriens. Dans les rögions eir- 
vironnant la Mösopotamic, les condition nöcessaires 
â Uğlevage de cette race n'y ötant pas favorables il est 
fort possible gue celle-ci ait disparu par la suite. 
D'ailleurs il est â constater gu'au cours des pöriodes 
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ASIE MINEURE. 


par Dr. Selâhattin BATU 


relativement plus röcentes de la civilisation summö- 
rienne on ne rencontre point de traces de la chövre 
d'Ankara. Il est trös probable gue celle-ci ait öt€ 
importöe de İ'Asie en Mösopotamie dös les premiğtes 
pöriodes de la civilisation summöârienne et gue les 
conditions de vie ne lui &ötant pas propices elle ait 
dispatu par la suite. Daprös la conclusion de lauteur, 
le vöritable lieu d'origine de cette chövre est |'Asie 
et non pas İAnatolie. Dös les temps les plus an- 
ciens plusieurs variğtös de cette race ont öte &levâes 
en Asie Centrale, en Perse, en Transcasplenne et 
dans d'autres contröes de "Asie. D'ailleurs la chövre 
d'Ankara appartient au groupe des chövres du type 
«Prisca» gui sont trös r&öpandues en Asie. Elle na 
aucun rapport avec la chövre sauvage gui existe 
encore aujourd'hui en Asie Mineure et gui s'appelle 
«Capra &gagrus». Jusgu'â prösent nous ne possödons 
aucune preuve de İ'existence de la chövre d'Ankara 
au Cours des civilisations anciennes, gui se sont suc- 
cödöes en Asie Mineure. 


On peut pourtant döduire de İâtude precitöe guc 
la chövre dite d'Ankara a &tğ introduite en Anatolie 
au cours du Xİll iğme siğcle lors du grand exode 
des tribus nomades turgues. De la sorte, cette race 
gui 4 trouvg aux environs d'Ankara des conditions 
climatigues trös propices â son döveloppement a pu 
ötre ölevse et amelioröe dans cette contrge et les 
r&sultats obtenus n'ont pu ötre ögalös â aucun moment 
par les autres pays concurrents. Il a ötö procede par 
la suite en Afrigue et en Amörigue, â Uölevageetâ 
la multiplication de la race grâce aux chövres im- 
portöes de İ'Anatolie. 


L'im portance de la cbövre d'Ankara dans le domaine 
öronomiğue en Turgnie: 


Le poil de la chövre d'Ankara gui constitue pour la 
Turgule une marckandise d'exportation de premier 
ordre, jJoue un röle primordial dans la production ag- 
ricole du pays. Les toisons des chövres constituent de- 
puis des siğcles une pröcieuse ressource pour İ'Anatolie 
Centrale assurant d'importants profits tant au pays 
gu'aux millions de paysans gui s'adonnent â cet €le- 
vage. Bien gue ÜAnatolie Centrale soit une contröe 
des plus productives en cörâales et particuliğrement 
en big, Üölevage du bötail en göndral et celui des 
chövres d'Ankara en particulier, constituent une 
source de profit seriecux pour les paysans et jouent un 
röle primordial dans U&conomie de la region d'An- 
kara. Ce röle arrive möme dans certains endroits â 
döpasser celui de Ja culture des cerğales. Dans cette 
rögion en effet le sol n'est pas toujours aussi fertile 
gu'ailleurs; et la culture y est pratiguğe avec des 
moyens et des möthodes des plus rudimentaires. La 





culture fourragöre y est aussi restreinte; par contre 
des pâturages aux herbes courtes et clairsemâes couv- 
rent toute la contröe, gui, de ce fait, est plus favo- 
rable â İölevage des. moutons et des chövres gu'â 
celui du gros bötail. Le climat typigue est le climat 
continental peu humide. De la sorte les conditions 
tetritoriales climatigues et agricoles donnent nette- 
ment â cette contröe un caractöre favorable â Uöle- 
vage des moutons et des chövres. Etant donndes les 
conditions climatigues gui sont des plus propices en 
comparaison de celles des autres parties du monde 
pour la multiplication et Uamâlioration de la race 
de la chövre d'Ankara cet &levage a une importance 
toute particuliğre dans la rögion d'Ankara. Toutefois 
cet ölevage y jouait autrefois un röle âconomigue 
beaucoup plus important gue de nos jours, Le pro- 
fesseur İhsan Abidin &crit notamment gue la Turguie 
avec ses tissus en laine d'Ankara Jusgu'en 1839, et 
ses exportations de laine d'Ankara brute, ses tissus 
et ses fils de cette möme laine jusgu'en 1850 Gtait 
sans rival dans le monde entier. Le mâme autcur 
fait remarguer gue dans la rögion d'Ankara seule- 
ment, il existait 1255 mötlers â tisser gui donnalent 
un rendement d'exportation de 20.000 piğces d'&toffe 
par an. Pour mieux souligner le röle jou& par la 
chövre d'Ankara dans Üöconomie du pays, il est n&- 
cessaire d'ötudier en premier lieu les modifications 
survenues dans le nombre des animaux au cours des 
derniğres annöes. Etant donn& gue les statistigues 
existant Jusgu'en 1934 donnent seulement le nombre 
de bötes soumises au recencement nous indiguons ci- 
dessous les chiffres gui nous sont parvenus au cours 
des annces 1863 - 1933. 


Nombre de chövres d'Ankara soumises â İ'impöt 
d partir de 1863 


Chövres d'Ankara 
soumises â İ'impöt 





Annâes par töte 
1863 4 Ya b m xe 4 Löoküd0 
1877 e. Bü0.000 
1893 si e san wee e (TZSIĞMMID 
1909 aa 3.856.550. 
1911 Gm e e e a ie e e rn 
1912 wa HE Kw 'E Aizonai 
1922 0 İ.B30.0İ 
1924 se Oy e ii ie e iş 
1927 la m se mon e igmsa 
1928 Ya e va v v « 3408661 
1929 e ey e ey e e muş 
1950 s.a a e e 2.BED.S4B 
1931 au aw we u 3dsipsi 
1932 a m ek ke Selinp 
1933 m m b e w we e Belle iş 


Le total des animaux de tout âge, depuis anne 
1934 est indiguğ& dans İannuaire de la Direction de 
Statistigues. La guantite des chövres d'Ankara exis- 
tant en Turguie ainsi gue le nombre des chövres 
ordinaires sont indiguğs oci-dessous â partir de Ja 
date sous-mentionnge afin d'etablir une comparaison: 


Annâes oChövres ordinaires (o Chevres d'Ankara 


1934 8.456.206 3.305.424 
1935 9.884.487 3.355.835 
1936 10.077.061 4.254.999 
1957 . 11.050.344 4.958.612 
1938 11.329.241 4.945.351 
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Coimme on le voit dans le tableau ci-dessus İe nombre 
des chövres d'Ankara gui a augmentö jusgu'en 1912 
a diminuğ lors de la Guerre Mondiale et de la Guerre 
de UIndöpendance et en 1922 le nombre des chövres 
soumises â Üimpöt s'est abaiss& â 1.830.401. Lors de 
la proclamation de la Röpubligue et comme suite au 
bien-âtre gui n'a pas tarde â se faire sentir dans le 
pays, nous voyons le nombre des chövres d'Ankara 
augmenter â nouveau, cette augmentation ne İaisse 
d'ötre övidente surtout depuis l'annce 1929. D'aprös 
les statistigues de 1937 il existe en Turguie 4.958.612 
chövres d'Ankara de tout âge et 4.945.351 en 1938. 
Le nombre des chövres ordinaires döpasse toutefois 
celui des chövres d'nkara. Ainsi il existait pour 
100 chövres d'Ankara respectivement 256 chevres or- 
dinaires en 1934; 295 en 1935, 237 en 1936 et 223 en 
19357. Pour 100 chövres d'Ankara Non trouve donc 
en moyenne environ 250 chövres ordinaires. 


Dans le domaine &conomigue national Uölevage de 
la chövre d'Ankara est d'une importance capitale tant 
au point de vue de la production de la lâine d'An- 
kara comme matiğre premiğre industrielle, gue comme 
marchandise d'exportation. L'importance de cet &le- 
vage ne cessera d'augmenter â mesure gue Vutilisation 
industrielle locale du produit se developpera et gue 
la gualite de la marchandise d'exportation s'amölio- 
rera. 


D'aprös le tableau de statistigues reproduit ci-dessous, 
tableau gue nous devons au professeur İhsan Abidin, 
la production en Turguie de la laine d'Ankara gui 
döpassait 12 millions de pounds avant la Guerre 
Mondiale, a baiss& de la moiti& et möme plus, au 
lendemain de cette guerte. 


Actuellement la Turguie produit le guart de la laine 
d'Ankara obtenue dans le monde entier: 











Ann&es 1000 pounds 
1911 12.600 
1912 12.400 
1913 12.100 
1914 11.100 
1915 8.900 
1916 5.100 
1917 4.300 
1918 3.800 
1919 3.700 
1920 4.100 
1921 5.900 
1922 4.500 
1923 5.800 
1924 6.400 
1925 6.200 
1926 6.500 
1927 4.500 


D'aprös ces statistigues il est facile de constater gue 
la production depuis 1911 accuse une baisse gradu- 
elle et atteint en 1919 le minimum de son rende- 
ment. 


Celui-ci a ötö en 1919 moins du guart de ceux des 
annöes 1910 et 1911 mais n'a laiss& d'augmenter de- 
puis 1919, Il s'öleva rapidement en 1923 et continua 
â augmenter au cours des anndes suivantes. La pro- 
duction gui atteint 6 millions cing cents mille pounds 
depasse la moiti& de celle des anndes 1910 - 1911 et 
accuse une baisse sensible au cours de l'anncde 1927. 
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D'aprös le professeur İhsan Abidin, la röcolte de la 
laine d'Ankara â la veille de la Guerre Mondiale 
etait de 50 - 60 mille balles dont chacune pesait 65 - 70 
otgues. Au cours de la Guerre Mondiale elle s'est 
abaisse â 20 - 25 mille balles. Actuellement la pro- 
duction atteint 40 mille balles environ dont 2 mille 
â peu prös sont fournies par Ankara et 6 mille par 
Eskişehir. Les rögions oü la production de la laine 
d'Ankara atteint son maximum sont Ankara, Eskişe- 
hir, Kastamonu, Konya, Karahisar, Bolvadin, Bolu, 
Beypazarı - Ayaş - Nallıhan - Akşehir - Ilgın, Kit- 
tahya et Yozgat. 

En Turgüie les laines d'Ankara sont diyisdes d'apr&s 
les gualitös suivantes: 


laines d'Afyon, Bolvadin, Kütahya 
et Beypazarı; 


1öre ogualitğ: 


2Ziğme Oo» laines d'Eskişehir, Yozgat, Karahi- 
sar et Keskin; 

3 iğme » laines d'Akara; 

diğme oo» laines de Kastamonu; 

Siğme O» laines de Konya. 


Bien gue la laine provenant d'Ankara soit de troi- 
sicme gualite, la meilleure laine est poutant obtenue 
dans cette rögion. La cause de la baisse de la gua- 
lit provient du fait gue les laines de Bala et en 
partie de Haymana, Kalecik, Çankırı, Çubuk, Yaban- 
abat, Ayaş, Zir, Koçhisar de Konya ainsi gu'une 
cettaine guantitö de celles de Kırşehir sont expödies 
â Ankara oü l'on procöde â leur appröt. Voilâ la 
raison pour laguelle la gualitz est infdricure dans 
la rögion d'Ankara oü la production de laine est 
pourtant par ellexmöme de premiğre gualite. 
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front (Figures: 3 - 4). Chez les chövres dont la race 
est douteuse ou gui ont 6t& auparavant croisöes avec 
des chövres ordinaires, les franges manguent ou sont 
la plupart du temps peu developpces. De tous les 
produits dus aux chövres d'Ankara cest övidemment 
sa laine gui occupe le premier rang. C'est donc le 
prix ölev& de la laine gui fait de son ölevage une 
affaire particuliğrement römundratrice. Ainsi guand 
les prix baissent au-dessous de la marge de profit 
indispensable â Velöveur la production margue aus- 
sitöt un recul tant au poit de vue de la gualite€ gue de 
celui de la guantite. 


Les chövres d'Ankara sont tondues une fois par an 
au printemps et souvent au commencement du mois 
de mai. Dans la bergerie modele d'Eskişehir, on pro- 
cöde â la tonte de ces animaux dös le 15 Avril et 
cette opöration continue Jusgu'â la fin du mois. Ce 
sont les chövres gui ont le plus 
de poils gui sont tondues les pre- 
miğres. La guantite de laine re- 
cueillie par an, pour chague 
chövre, varie selon Vâge. C'est 
değâ5ans gu'on obtient le 
maximum de laine des animaux. 
Çuand I'animal atteint 5 ans, 
la guantite de laine margue une 
diminution. La finesse et la 
beaut& des poils sont aussi en 
rapport avec Üâge. La laine 
d'Ankara la plus fine et de gua- 
lite supdrieur est obtenue des 
chevreaux et des chövres d'un 
ou deux ans. La gualitğ baisse â 
mesure gue İ'âge avance. Les 
poils en gönâral s'öpaississent, 
s'endurcissent, perdent de leur 
clasticite et de leur rösistance 
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Üravüre aus Stein, mit 
Ankara-#leren, gpewid- 
met dem Sumerischen 
Cott Ur - Enlil. 
(Archaologisches  Mu- 


en möme temps gu'ils se rarğ- 
fient et perdent de leur densite. 
La guantite de laine obtenue 
par an d'une chövre varie selon 


la rögion, la gualit€ et Vâge. 
D'aprös le professeur İhsan Abi- 
din on en obtient 3 â 6 kgs. des 
mâles et 3 kgs. en moyenne des femelles. Daprös 
Vetulani la production annuelle de laine dans la r&- 
gion d'Eskişehir varie entre 1,3 et 3,8 kgs. et atteint 
rarement 5 kgs. Grâce â la sölection effectuğe dans 
la bergerie Modöle du Çifteler, la production de 
laine a ötö augmentöe röguliğrement et on est arriv& 
a obtenir en 1933, par cheövre 1-2, 6 kgs. en 1934 
1,9 -3 kgs. et en 1935 2, 3-3, 6 kilogrammes. NE- 
anmoins il faut se baser sur des chiffres infârieurs â 
ceux-ci pour &valuer la production annuelle de laine 
d'Ankara des troupeaux appartenant â des particu- 
liers, le rendement annuel n'en döpassant guğre en 
moyenne 1, 5-2 kgs. par töte d'animal. 


seum, İstanbul) 


La finesse de la laine d'Ankara: 


Dans les &chantillons examinös par nous la finesse 
moyenne est de 25,85 microns, chez les animaux âgös 





de lan. La laine des chövres âgöes de 2 ans tout 
en ötant plus öpaisse, et encore plus fine gue la 
laine de celles gui sont âgöes de 3 ou 4d ans, et est 
en moyenne de 32,28 microns. Chez les chövres gui 
sont âgöes de 3 ans la finesse moyenne est de 35,26 
et chez celles gui sont âgöes de 4 ans, elle est de 
35,34 microns. Si on compare le degrös de finesse notö 
ci-dessus avec ceux gui sont mentionnös dans les ouv- 
rages traitant la guestion, on constate facilement les 
gtandes diffârences gui existent en faveur de la laine 
d'Ankara obtenue actuellement en Turguie. Le micron 
63,55 gue Detley et Barker indiguent comme ötant 
İÜğpaisseur moyenne de la laine turgue, est excessif. 
Le chiffre gue ces auteurs indiguent pour la laine 
d'Ankara la plus fine est un peu moins du degrös 
d'&paisseur moyenne gue j'ai döcouvert. 


Çuant â la comparaison gue je voudrais ötablir entre 
les laines ötrangöres et la laine turgue obtenue â 
Ankara, la finesse moyenne gue nous avons trouvğ 
correspond â la gualitö fournie par le chevreau du 
Cap. Cela signifie gue nos laines d'Ankara sont 
beaucoup plus fines gue celles des laines du Cap, et 
&guivalent par leur finesse â la laine la plus fine de 
la premiğre et de la seconde gualite des laines d'Aus- 
tralie. Si İon tient compte de ce gue nous faisons 
nos ötudes sur des troupeaux de gualitös moyennes 
il faut en conclure gue mos laines sont beaucoup 
plus fines par comparaison avec celles du Cap et de 
VAustralie, 








Dans le tableau ci-dessous sont indiguğs les cours des 
prix de la laine d'Ankara pendant les derniğres an- 
nöes. La baisse des prix gui commence en 1929 et 
gui marche de pair avec la crise mondiale s'est 
transformâe en hausse progressive depuis 1932. Grâce 
aux traites de clearing signös par İc gouvernemeni 
avec divers pays, les demandes afiluent actuellement. 
İl faut mentionner en outre la hausse proportionnelle 
marguğe dans certaines matiğres textiles sur İle mar- 
che mondial. Au cours des derniğres annes une 
hausse sensible a öt notöe dans le cours de la laine 
d'Ankara gui a une tendance â augmenter encore 4c- 
tuellement. D'aprös lUannuaire des statistigues les 
prix de la laine d'Ankara â la Bourse d'İstanbul sont 
les suivants: 


Les prix des laines d'Ankara n'avaient cesse de mon- 
ter continuellement jusgu'en 1928 et avalent attcint 
183,4 piastres le kilogr. Mais par la suite ils avaient 
commence â redescendre lentemeni, Puis avec rapi- 
ditö et avaient baisse en 1932 jusgu'â 33,29 piastres 
le kilogramme. La laine d'Ankara brute avait de- 
passe 50 piastres en 1934, puis 60 en 1935 et 90 en 
1936. En 1937 les prix ont monte de nouveau â 160 
piastres. La cause de Idlevation des prix en 1937 
provient du fait gue la röcolte de |'Afrigue du Sud 
et des Etats - Unis d'Amörigue avait dimineğ en 1956 
et gue les stocks du Bradford se trouvaient comple- 
tement &puis&s. Les achats massifs de laine d'Ankara 
effectuğs par 'Allemagne et la Russie ont d'autre 
part beaucoup contribuğ â la hausse. Cette ölevation 
des prix a ameng l'accroissement des chövres d'An- 
kara et par lâ-möme la mediocritö de la gualitö de 
laine fournie. Comme nous venons de le constater 
plus haut, le nombre des chövres 
d'Ankara a augmentö sans cesse 
depuis 1923 puis vu la baisse des 
prix survenue, a diminu? de nou 
veau au cours des annges 1934 et 
1935. La baisse des gualitös de 
laine d'Ankara gui marche pa- 
rallelement avec la hausse des 
prix provient du fait gue les 
paysans pour augmenter leur 
production mölent des boucs or- 
dinaires aux troupeaux de 
chövre d'Ankara. De plus durant 
les annges de baisse du prix de la 
laine les dleveurs pour diminuer 
leurs pertes, n'ont pas hösiti, 
â intensifler exagöröment la 


traite de leurs chövres, les ac- 
couplant au surplus avec des 
boucs communs pour augmenter 


la production laitiğre. Il en est Giravure sur pierre rep- | Picture di 
rösultö pour la laine une perte rGentant des chövres ile 
de gualitö. 1" accouplement A RR 
hövres ordina süne çeliee (yun 

chvres ordinaires - SŞummeriens. Misel 


d'Ankara est particuliğre- 





(Musdce d'Archdolopie, 


Çualite o Çualitğ Plaine 
Annces Chevreau supöriecure moyenne deKonya 

1926 Ooo 236,55 192,21 177,65 162,44 
1927 257,49 208,39 197,94 178,11 
1928 Oo 263,79 Oo 237,39 Oo 22572 O 21641 
1929 220,82 194,71 189,66 183,46 
1930 oo 142,14 O 127,08 119,96 o 117,42 
1931 111,20 83,69 76,43 81,93 
1952 71,36 48,49 41,75 45,46 
1933 53,93 41,02 38,76 37,31 
1934 67,05 51,73 76,66 
1935 7446 —o 62,57 
1936 (o 104,60 95,03 108,41 





ment pratiguc& dans les rögions Istanltl) 
limitrophes de la zone röser- 

vee â la chövre ordinaire et â celle d'Ankara ainsi 
gue dans les provinces orientales c'est-â-dire dans les 
zones oü sont ölevâes en möme temps des chövres 
ordinaires et des chövres d'Ankara, ces derniğres toute- 
fois en plus petite guantits. Çankırı, Yozgat, Kır- 
şehir, Eskişehir et Sivas comptent parmi ces rögions. 


Onalites de la laine d'Ankara: 

L'une des particularitös ethnigues des plus impor- 
tantes de la chövre d'Ankara est gue son corps est 
complötement couvert de boucles longues, souples et 
brillantes gui en constituent les principales gualitös 
distinctives. Chez une chövre d'Ankara pur sang tout 
le corp, les front, le dessous du ventre et les jambes, 
jJusgu'aux genoux, sont couverts de boucles souples 
et brillantes comme de la soie (Figure: 2). 

Les boucles des chövres d'Ankara pendent souvent 
jusgu'â terre; les animaux portent des franges au 
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LA TURGU!E: PAYS DE SOLEİL. 
DE BEAUTE ET DMHISTOİRE..... 





Dans les vişnes de Manisa İn the vineyards of Alanisa İn den Weinyarten von Manisa 





Portal du Palais de Dolmabahçe, The entrance to Dolmabahçe Palace Der Hatpteinransı zum Sehloss 


sür İg Bospliore on the Bosphorus Dolmabahçe am Bosporus 


La Mosgüde de Sultan Ahmet, İstanbul. The Sultan Ahmet Mosgue, İstanbul, Die Mosehee Sultan Ahmet, Istanbul 





a Gi ee ekime Atatürk-RBonlevard, Ankara, 


Porte d'enirde du Pare Municipal de Taksim, Istanbul Oo The enirance tothe Taksim münicipal garden, Istanbul OoODer Eingang des staedtischen Taksim-l'ark in Istanbul 
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Les Kümes antigürzs dEphese. 


Ancieni ruins at Ephesis. 
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